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VOYAGE D'IBERVILLE. 3

Le mercredi 3.—Nous eûmes connaissance du Cap * nous
rangeâmes la côte.

Le jeudi 4.— A 7 heures du matin, nous étions par la traverse de
Léogane, nous mouillâmes à 4 heures et demi après-midi au Cap
Français, le major nous dit que M. Ducasse gouverneur, nous
avait attendu longtemps qu'il était au port ùe Pais, à quatorze
lieues de là.

Le vendredi 2, on lui envoya le traversier avec M. Desourdy pour
l'amener.

Le mercredi 10.—Le traversier revint, M. Desourdy nous dit que
M. le Gouverneur était malade.

Le Jeudi 11.—Nous apperçumes le François elle Wesp,]e même
soir M, do Grucy, enseigne du François, coucha à notre bord, il

partit à 2 heures avec le pilote de la Badine pour aller faire entrer

le François, il entra à deux heures après-midi, à môme jour le Wesp

qui ne le suivait pas assez près toucha sans se faire cependant peine.

Le dimanche 14.— Nous débouchâmes pour aller au port de paix,

les quatre chaloupes du vaisseau du roi remorquèrent noM-e vais-

seau hors de dangers à quatre heures du soir, nous arrivâmes au
port de Paix; en sortant du cap, nous vimes notre petit traversier

qui s'était écarté de nous. Un canot du port de Paix vint à nous pour
montrer le mouillage croyant que nous ne le savions pas à cause que
nous avions tiré un coup de canon, un peu devant que d'arriver.

M. L'Esquelet, lieutenant de la Badine, et M. Sauvai furent voir M.

le Gouverneur qui les reçut fort bien, leur promit toute sortes de

secours. Aussitôt, il écrivit à M. le major du Gap de fournir à M
d'iberville des volailles et tout ce qu'il aurait besoin, il écrivit

aussi à M. de Graft de s'embarquer dans le bord de M. Chateaumo
ran pour venir le trouver à Leogane pour faire le voyage avec

nous d'autant qu'il connaissait parfaitement la côte, on écrivit aussi

à M. de Château pour le prier de venir trouver M. Ducasse qui lui

donnerait toute sorte de satisfaction, on envoya un nègre porter

ces paquets par terre.

Le mardi 16.—M. Ducasse, gouverneur, s'embarquera à 7 heures

du matin, aussitôt nous mîmes à la voile pour Léogane.

Le mercredi 17 au soir.—Nous vîmes un vaisseau, aussitôt on
apprêta les canons, mais le calme nous empêcha d'approcher.

Le vendredi, 19 à 9 heures du matin.—Nous mouillâmes à Léo-

gane, tous les principaux de la côte vinrent saluer M. Ducasse à

notre bord où ils dînèrent ; à 2 heures, il partit avec tous nos mes-

sieurs
; en débordant on lira 9 coups de canon, les deux vaisseaux

1 Le mot e»i en blanc dans l'orlgmal.


